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OUVERTURE DU MARCHÉ DE NOËL
ATTENTION HORAIRES D’HIVER

OUVERT du lundi au samedi
Matin de 9 h à 12 h 15 - Après-midi  de 14 h à 18 h 30

Les DIMANCHES 28 NOVEMBRE
5, 12, 19 DÉCEMBRE 2010
de 9h à 12h30 et 14h30 à 18h30
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Mercredi�24�novembre�2010

Ouest-France
Maine-et-Loire 9

17e SALON des VINS
et de la

GASTRONOMIE

ANGERS
Parc Expo

Les 27 & 28 novembre de 10 h à 19 h

Le 29 novembre de 10 h à 18 h

Le rendez-vous
avec

les Terroirs de France

L'abus d'alcool est dangereux pour la santé, consommez avec modération  

G
L 

e
ve

n
ts

 E
x
h
ib

it
io

n
s 

P
e
rf
o
rm

a
n
ce

 0
2

9
8

4
4

2
5

3
3

-
A

u
to

ri
sa

tio
n
 p

ré
fe

ct
o
ra

le
 d

u
 0

1
/9

6
/1

2
7

-

P
o
u
r 

v
o
tr

e
 s

a
n
té

, 
é
v
it
e
z
 d

e
 m

a
n
g
e
r 

tr
o
p
 g

ra
s,

 t
ro

p
 s

u
cr

é
, 
tr

o
p
 s

a
lé

Régis�va�produire�des�fruits�grâce�au�solaire
Un�arboriculteur�de�Bourgneuf-en-Mauges�équipe�ses�nouvelles�serres�de�panneaux�photovoltaïques.�

Il�table�sur�une�production�de�200�tonnes�de�fraises�par�an�et�revendra�l’électricité�à�ErDF.

L’initiative

C’est� une� exploitation� agricole� iné-
dite�qui�va�voir�le�jour�dans�le�Maine-
et-Loire,� dans� les� prochaines� se-

maines.�«�Il s’agit du premier projet
de cette envergure en France�», an-
nonce�même�Régis�Guiet.�Le� jeune
arboriculteur�de�34 ans,� installé�aux

Marottières,�à�Bourgneuf-en-Mauges,�
a�imaginé�une�exploitation�de�fraises�
utilisant�des�serres�vitrées�dotées�de�
panneaux� photovoltaïques.� « Cinq
hectares de serres�», précise-t-il,�et

dont�«� les faces sud seront recou-
vertes, sur 2,5�ha, de panneaux�».

Les panneaux, censés protéger�
les plantations de la pluie et de la�

grêle,� laisseront�passer�30 %�de� lu-

mière.�«�Les serres sont hautes de
six mètres. On obtiendra un véri-
table puits de lumière, qui arrosera
les cultures.�» Les panneaux, enfin,�

produiront�quatre�mégawatts�par�an�
revendus�à�ErDF,�«�de quoi alimenter
2 000 foyers en électricité�».

« On�manquait�de�fraises »

Ancien�producteur�de�pommes – il�
a� vendu� ses� neuf� hectares� de� ver-

gers� le�mois�dernier –,�Régis�Guiet
s’étonnait du succès grandissant

de� la� cueillette� de� fraises.� En� plus
de�ses�pommiers,� lui�et�son�épouse�

Amélie�possédaient�en�effet�100 000�
pieds de fraisiers de plein champ.�
«�Chaque jour, des gens venaient.
On manquait de fraises.�»

L’arboriculteur�décide�alors�de�fran-

chir� le�pas.� Il� rachète�onze�hectares
de�terrain,�de�l’autre�côté�de�la�route,�

pour produire des fruits rouges.�
Objectifs� visés :� 200� tonnes� de

fraises et 50 tonnes de framboises,�

dès�2012.�Pour�cela,� il�devrait�recru-
ter�vingt�saisonniers.

Les� travaux� vont� démarrer� fin

novembre-début�décembre,�pour�se�

terminer�en�juin.�Mais�tout�n’a�pas�été�
un�long�fleuve�tranquille.�Aujourd’hui,�

Régis� Guiet� dit� avoir� pris� «� une re-
vanche�» sur� le�sort.�« Il y a quatre
ou cinq ans, la veille de la cueillette,
la grêle était tombée. On avait tout
perdu. » Il dit aussi avoir renversé
tous les obstacles qui se sont dres-
sés,�ces�derniers�mois.

Des�jus�de�fruits�rouges

Pour�monter� le�projet,�un� investis-
sement�de�20 millions�d’euros�était

nécessaire. Régis Guiet fait le tour�
des banques. Qui, une à une, lui�

ont�claqué�la�porte�au�nez.�Même�la�

chambre�d’agriculture�voyait�ce�projet�
d’un�mauvais�œil.�«�Elle pensait que
c’était uniquement du business.�»

L’appui�du�conseil�général,�puis�de�
la�municipalité�de�Bourgneuf,�seront�
déterminants.� Auprès� d’un� indus-

triel�en�énergie�renouvelable,�Global�
Ecopower, Régis Guiet va trouver le

soutien� financier.� L’arboriculteur� et
Jean-Marie�Santander,� le�patron�de

cette�société�du�sud�de�la�France,�de-
viennent�associés.

Les�deux�hommes�ne�vont�pas�s’ar-
rêter là. Régis Guiet compte créer�

«�une centrale de transformation�»,

pour�proposer�des�jus�de�fruits.�L’idée�

est�de�créer�«�un site pédagogique
et de faire venir des classes� ». Le

producteur� veut� également� inaugu-
rer�sa�propre�marque�de�jus�de�fruits�

rouges :�« Le�jardin�des�délices ».
Autre projet en vue : lancer à�

Castelnaudary,�près�de�Carcassonne,�

«� la plus grosse centrale solaire
d’Europe�».�

Une� structure� immense� qui� pour-
rait�s’étendre�sur�70 ha�de�serres,�et�

qui�comporterait�35 ha�de�panneaux�
photovoltaïques.

Christian MEAS.

Régis�Guiet�a�vendu�son�exploitation�de�pommes�le�mois�dernier.�Ses�nouvelles�serres,�équipées�de�panneaux�

photovoltaïques,�vont�lui�permettre�de�produire�200�tonnes�de�fraises�par�an.

Cantonales�: cinq candidats pour le PRG
Faute�d’entente�avec�les�socialistes,�le�Parti�radical�de�gauche�

sera�présent�dans�cinq�cantons�lors�des�élections�de�mars.

Isabelle�Corlay�à�Durtal,�Jean-Michel�
Marchand à Saumur Nord, Christel�
Gaboriau� à� Angers� Sud,� Fabrice

Giraudi� à� Angers� Ouest� et� Louis-
Marie Bosseau aux Ponts-de-Cé.�
Pour les élections cantonales de
mars� prochain,� le� Parti� radical� de
gauche�présentera�cinq�candidats�et�

jouera�donc�la�carte�de� l’autonomie
vis-à-vis�de�ses�« alliés »�socialistes.

«�On a essayé de se rapprocher
du PS mais nous sommes pris pour
quantité négligeable� », regrette
Christel� Gaboriau,� le� secrétaire� fé-
déral�du�PRG.�«�Plus on est fidèles,
moins on est récompensés� », a-

joute-t-il.� «� Plus vous êtes avec le
PS, moins vous êtes entendus� »,
martèle�encore�Isabelle�Corlay.

En�ce�qui�concerne�la�politique�du�

conseil�général,�les�responsables�du�

PRG,�qui�compte�une�centaine�d’a-
dhérents� dans� le� département,� mi-
litent�en�faveur�d’«�une aide à l’atten-
tion des étudiants et des personnes
âgées qui ont du mal à boucler leur
fin de mois� ». Avec l’idée de créer�
une�mutuelle�pour�ce�type�de�public.

Les militants du parti pointent,�

par ailleurs, le désengagement du
conseil� général� sur� certains� projets
locaux. Comme, par exemple, celui�
de�la�rocade�sud�à�Angers.

Christel� Gaboriau� regrette,� éga-
lement,� le� manque� de� notoriété� du
département.�«�Si on veut faire ve-
nir à nous les entreprises et les tou-
ristes, il faut mener une politique de
communication sur le plan national,
voire international.�»

Louis-Marie�Bosseau,�Christel�Gaboriau,�Isabelle�Corlay�et�Fabrice�Giraudi,�

quatre�des�cinq�candidats�du�PRG.�Manque�sur�la�photo�:�Jean-Michel�

Marchand,�l’ancien�maire�de�Saumur.

Les�lauréats�2010�de�Territoire�innovation
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Le�Maine-et-Loire�en�bref

518�agents�ont�fait�des�remplacements�dans�les�fermes

On� les� appelle� agents� de� rempla-
cement.�Ces�salariés�agricoles�rem-
placent ponctuellement sur son ex-

ploitation�l’agriculteur�ou�l’agricultrice�

qui� doit� s’absenter� pour� diverses

raisons :� congés,� formation,� mala-
die,�accident,�mandat�professionnel.�

Dans�le�Maine-et-Loire,�en�2009,�518�
agents� de� remplacement� ont� effec-

tué�14 800�journées�de�travail�auprès�
des�2 300�adhérents�de�la�Fédération�
départementale�des�services�de�rem-

placement.

Cette�dernière�veut�faciliter� l’accès

de�ses�services�à�un�nombre�crois-
sant�d’agriculteurs.�Elle�organise�deux�

réunions�pour�expliquer�son�fonction-
nement :�jeudi�9 décembre,�20 h 30,�

salle� de� la� mairie,� à� Saint-Jean-
des-Mauvrets ; jeudi 16 décembre,�

20 h 30, maison de l’Agriculture,�
salle�Oudon,�à�Angers.�La�Fédération�

départementale� regroupe� neuf� ser-
vices�de� remplacement� locaux.�Elle

est�gérée�par�50�agriculteurs�béné-
voles.�Elle�emploie�dix-sept� salariés

permanents et 518 salariés en CDD�

qui�effectuent� les�missions�de� rem-

placement� en� exploitation.� «� Une
expérience très formatrice en vue
d’une installation�», commentent�les�

responsables.

Les�cotes�de�la�Loire�et�de�la�Maine

La Loire mardi 23 novembre,�

entre� parenthèses� cotes� prévues
les 24 et 25 novembre : Saumur�
+ 1,14 m�(+ 0,95 m,�+ 0,80 m) ;�Les�

Ponts-de Cé, + 1,34 m (+ 1,05 m,�

+ 0,90 m) ; Montjean + 1,18 m (+�

0,90 m,�+ 0,60 m) ;�Ancenis�+ 0,45 m�

(+ 0,15 m,�- 0,10 m).

La Maine au� pont de� la Basse-

Chaîne, mardi 23 novembre, à 8 h :�

+ 1,43 m

Un�parcours�à�l’opéra�pour�les�non-voyants

Depuis 2009, Angers Nantes Opéra�

(Ano)� propose� un� accès� spécifique
aux� représentations� pour� les� per-
sonnes� non� ou� mal� voyantes.� Un

casque leur est remis, grâce auquel�
elles�peuvent�bénéficier�d’une�audio-

description en écoute simultanée.�
L’an�dernier,�c’était�pour�un�opéra,�La�
Périchole,�d’Offenbach.�Cette�saison,�
l’Ano�renforce�son�offre�en�proposant�

un�« parcours »�de�trois�spectacles :�

un�concert�de�musique�française�du�

XIXe siècle�pour�chœur�et�orchestre

au�Grand�théâtre�d’Angers,�mercredi�

15 décembre, à 20 h ; Falstaff, opé-
ra� de� Verdi,� au� Quai,� à� Angers,� di-

manche�3 avril,�à�14 h 30 ;�et�L’élixir�
d’amour,�opéra�de�Donizetti,�au�Quai,�

samedi�7 mai,�à�20 h�(répétition�gé-
nérale).�Trente�personnes�(venant�en�
individuel�ou�en�petit�groupe�par� le

biais�d’une�association)�pourront�être�

accueillies�à�chaque�représentation.
Tarifs :� 45 €� pour� le� parcours� en-

tier (au lieu de 110 €), 30 € pour�
les deux opéras (au lieu de 90 €).�
Renseignements et réservations :�
02 41 36 07 25.

Le�château�de�Brissac�fête�Noël�sous�les�tropiques

Pour�la�seizième�édition�de�leur�mar-

ché� de� Noël,� Larissa� et� Charles-

André� de� Brissac� ont� voulu� mettre
un�peu�de�ciel�bleu�et�de�soleil�pour�

leur manifestation hivernale, en la�
plaçant�sous�le�signe�des�tropiques.�
Le�week-end�prochain,�le�château�de�

Brissac�ouvrira�ses�portes�au�public.�

Outre� le�marché,�ce�sera� l’occasion

de�le�visiter,�car�toutes�les�pièces�se-
ront�accessibles.

Les�festivités�débuteront�samedi 27,�

à 14 h, avec à 14 h 30, l’arrivée du
Père�Noël�en�hélicoptère.�Dans�les�dif-

férentes�pièces�de�l’illustre�demeure,�

une�cinquantaine�d’exposants,�dont
une�trentaine�de�nouveaux,�viendront�

proposer�et�vendre�leurs�produits.�Ce�
marché,� est� souvent� l’occasion� de

trouver�des�cadeaux�originaux�sans
trop�se�ruiner.

De� nombreuses� animations� at-
tendent petits et grands, avec no-
tamment,�des�baptêmes�en�hélicop-
tère,�(35 €�pour�7�minutes�de�vol�en-

viron).�Dans�les�écuries,�le�village�des�
enfants proposera des spectacles,�

des�lectures�de�contes,�le�père�Noël�
sur�son�île�au�trésor etc.

Entrée adultes 8 €, enfants de 2 à�

12 ans�0,50 €.�Samedi�27 novembre�
de�14 h�à�20 h.�Dimanche 28,�de�10 h�
à�19 h.�Contact :�02 41 91 22 21.

Larissa�et�Charles-André�de�Brissac�en�route�vers�les�tropiques.

La�solidarité�se�mitonne�aux�fourneaux
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L’étalement urbain en chiffres
Page 7

1 000�manifestants�contre�la�réforme�des�retraites

A Angers. 700�personnes�ont�défilé�
dans�les�rues,�hier�après-midi.�Ils�sont�
partis�du�siège�du�Medef-Anjou�pour�

rejoindre� celui� de� l’UMP.� Où� ils� ont

apposé�sur� la�vitrine�un�grand�auto-
collant�sur�lequel�était�écrit�« Maintien�

de�la�retraite�à�60 ans ».� Ils�ont�éga-

lement�jeté�des�pavés…�En�mousse.
A Segré. Les� effectifs� ont� fondu
comme� neige� au� soleil. Hier� après-

midi,�une�quarantaine�de�personnes�

a� répondu� à� l’appel� des� syndicats
CGT�et�CFDT,�pour�protester�contre
la�réforme�des�retraites,�pour�l’emploi,�

la�revalorisation�des�salaires�et�l’amé-

lioration des conditions de travail.�
Loin,�très�loin�des�800�personnes�re-

censées� au�plus� fort�du�méconten-
tement,�il�y�a�quelques�semaines.

A Cholet. 300�personnes�ont�mani-
festé contre la réforme des retraites.�

Réuni place Travot, le cortège est
parti,� peu� après� 15 h,� en� direction

de la sous-préfecture, puis vers la�
permanence�du�député-maire�Gilles

Bourdouleix� et� la� mairie.� « C’est la
dernière, on y va ! » s’est�exclamé�un�

manifestant�au�départ�du�défilé.

Près�de�700�personnes�ont�défilé�dans�les�rues�d’Angers

C’est la�surface�en�m2 d’une nouvelle zone
commerciale en construction à Baugé.
Objectif ?�Limiter�l’évasion�commerciale�éva-

luée�à�45 millions�d’euros�par�an.

7�500


	PDF_detail p01
	PDF_detail p09

